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Dans ce court essai, V. Giroux et R. Larue proposent une « conception du véganisme
comme mouvement de justice sociale visant à terme la libération des animaux du joug
humain ». Mobilisant de nombreuses analyses, les auteurs dressent un tour d’horizon
intéressant, malgré des argumentations parfois rapides, d’une thématique de plus en
plus médiatisée.

L’histoire des idées dressée est ainsi éclairante quant aux sources du véganisme et
aux différents courants et tensions qui le traversent : partant des penseurs grecs
(orphiques,  pythagoriciens)  considérés  comme  des  précurseurs  dans  l’histoire
occidentale, les auteurs s’attachent ensuite à l’histoire récente, depuis le début
du XIXe siècle (premières communautés véganes aux États-Unis et en France, fondation
de la Vegetarian Society en 1847 puis de la Vegan Society dans les années 1940),
jusqu’à la constitution de l’éthique animale comme branche de la philosophie morale
dans les années 1970. Ils détaillent ainsi les travaux sur la sensibilité animale,
les obligations morales qui en découlent, l’égalité animale ou encore la question
des droits (négatifs et/ou positifs) à accorder aux animaux.

Le chapitre consacré aux véganes mobilise des données issues notamment de travaux
sociologiques (peu nombreux), d’enquêtes d’opinion, de recherches en psychologie. Il
met en lumière le rôle important joué par Internet dans le développement et la
consolidation d’une « communauté végane » : diffusion d’informations, création d’une
culture commune. S’il est difficile d’en dresser un portrait-type, les véganes
partagent  des  traits  communs  et  constituent  en  cela,  pour  les  auteurs,  un
« véritable mouvement social » : plus empathiques que la moyenne et plus méfiants
vis-à-vis  des  conservatismes  ;  plus  intéressés  aux  questions  d’environnement,
d’équité sociale, de justice intergénérationnelle, d’éthique animale ; partageant
l’expérience de la végéphobie et le souhait de voir abolie l’exploitation des
animaux.

Le dernier chapitre, « Vers la libération animale », s’intéresse aux objections
adressées par certains acteurs aux activistes du véganisme (choix personnels et
individuels qui ont du mal à déboucher sur la constitution d’une cause collective et
politique). Il fait également état des travaux sur la consommation « éthique » et
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l’« activisme politique de la consommation ». In fine, la conception du véganisme
proposée  présente,  selon  les  auteurs,  plusieurs  avantages  :  une  politique  du
quotidien, un mouvement social, un projet de justice globale.
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